
THèME 7 : LES FEMMES DANS LA GUERRE

La presse locale, en ces années de début du conflit, propose de nombreux

articles relatifs aux femmes, qu’il s’agisse de leur rôle important pour l’effort de

guerre ou de leur place dans la vie sociale, économique et politique.

Activités possibles :

1-  La mobilisation des femmes à l’arrière – Tout au long de la guerre la

presse locale relaie les discours gouvernementaux appelant à la mobilisation des

femmes, comme ceux du Président du Conseil Viviani en septembre 1914 (142)

ou ceux du général Gallieni en 1916 (143). Ce discours national est relayé locale-

ment à l’attention des « mères créoles ». (144)

On pourra rapprocher ces discours des sujets donnés au certificat d’études de

Saint-André ou à Sainte-Rose en juillet 1915 portant sur « la femme française »

(Thème 8 – patriotisme et école).

Le « carnet d’un mobilisé », sans aucun doute fictif, publié dans Le Progrès

des 27-28 juillet 1915, faisant état de l’état d’esprit d’un homme sur le point de

partir souligne le rôle important de sa femme qui l’aide à se raisonner face à ses

angoisses et à accepter finalement le sacrifice national (145).

La publicité s’en mêle également, comme le montre un long article pour les

pilules Pink (contre l’anémie) vantant le courage des femmes. (146)

Certaines actions patriotiques sont également mises à l’honneur à l’image de

« l’œuvre des vêtements chauds » proposant la fabrication et l’envoi de vêtements

contre le froid aux poilus réunionnais sur le front. (147 et 148)

2- La mobilisation des femmes auprès des poilus – Les femmes ne sont pas

cantonnées à « la vie civile » et on trouve trace dans la presse réunionnaise de

leur présence dans les casernes ou dans la Croix-Rouge (149 à 152).

Plus concrètement, un article du Progrès du 15 octobre 1914 invite d’ailleurs

à la renaissance d’une section locale de l’Union des Femmes de France qui avait

joué un rôle lors de la mobilisation des Créoles pour la conquête de Madagascar

en 1895 (153). Une dictée du certificat d’étude passé à Sainte-Rose en 1915 té-

moigne enfin  de la propagande réalisée autour du rôle des femmes à l’arrière (173-

Thème 8).
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3- Les difficultés économiques pour les femmes de mobilisés – On peut me-

surer à travers quelques articles la difficulté au quotidien pour les femmes (et donc

les familles) dont les maris ont été mobilisés alors qu’ils assuraient le principal re-

venu familial. (154 et 156)

4- L’esprit féminin vu par les hommes – La situation exceptionnelle de la

guerre est l’occasion pour certains journalistes de critiquer le comportement jugé

insouciant des femmes. Le Progrès du 8 octobre 1915 dénonce par exemple les

« dérives futiles de la mode » avant-guerre et se réjouit de ce que, face à la gravité

des événements, les femmes « ont repris le chemin des églises ». Le 23 octobre,

le journal dénonce cette fois les femmes qui dépensent sans réfléchir les alloca-

tions qu’elles touchent pour la mobilisation de leurs maris. (157 et 158)

La question de la mode est aussi l’occasion d’appeler à développer une pro-

duction locale de chapeaux plutôt que de les importer en ces temps de guerre.

(159)La question de la mode est aussi l’occasion d’appeler à développer une pro-

duction locale de chapeaux plutôt que de les importer en ces temps de guerre.

(156)

5- La place des femmes dans la société – Une série de trois longs articles

parus dans

Le Progrès en décembre 1915, et se répondant, peut donner lieu à un intéressant

travail de réflexion sur le débat qui peut exister dans la société. Un journaliste, dé-

nommé Fiercoeur, note que le travail des femmes à des emplois divers a com-

mencé avant 1914, que la guerre a renforcé ce mouvement qu’il faut saluer, mais

qu’il constitue « à brève échéance la disparition de ce qu’on a l’habitude d’appeler

la vie de famille »(160). Un autre article signé « la femme enchaînée » répond à

ce point de vue en réclamant l’égalité des femmes et des hommes (161) avant que

Fiercoeur ne réagisse à nouveau (162).

Un article du 24 novembre 1916 permet de souligner l’inégalité salariale

hommes-femmes dans la fonction publique à La Réunion. Un courrier adressé au

gouverneur de la colonie, souligne en effet que les jeunes femmes réunionnaises

sont nombreuses à chercher un emploi dans l’administration, mais que leurs ré-

munérations restent faibles. (163)

Enfin, il est possible d’évoquer la question des droits politiques à travers un

article intitulé 

«  la femme député » qui explique que si la société désire éviter une nouvelle

guerre, il serait bien d’accepter que les femmes puissent aussi être élues à l’As-

semblée nationale. (164)
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142 (Le Progrès 12 septembre

1914)
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143 (Le Peuple 8-9 janvier

1916)
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144 (Le Progrès 17 juillet

1915)
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145 (Progrès 27-28

juillet 1915)
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146 (Le Peuple 6

septembre 1916)
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148 (Le Progrès 27

novembre 1914) 

147 (Le Progrès 23-24

octobre 1914)
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149 (Le Peuple 6

août 1916)
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150 (Le Peuple 26-27 août 1916)
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152 (Le Peuple 6 septembre 1916)

151 (Le Peuple 11 août

1916)
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153 (Le Progrès 15 octobre

1914)
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154 (Le Progrès 10 octobre 1914)
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155 (Le Progrès 23 juillet

1915)
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156 (Le Progrès 30-31 août

1915)



172

157 (Le Progrès 8 octobre 1915)
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158 (Le Progrès 23 octobre 1915)
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159 (Le Peuple 21 août

1916)
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160 (Le Progrès 2 décembre

1915)
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161 (Le Progrès 17

décembre 1915)



177

162 (Le Progrès 23 décembre

1915)
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163 (Le Peuple 24

novembre 1916)



179

164 (Le Peuple 8

novembre 1916)
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Croquis préparatoire, La Réunion 1916, Raymond Barthes © 2014
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THèME 8 : LA MOBILISATION DES ESPRITS

Nombreux sont les articles permettant de travailler sur l’importance du dis-

cours patriotique destiné à mobiliser les esprits pour l’effort de guerre, qu’il s’agisse

des comptes rendus de combats, des annonces de citations des soldats créoles,

en particulier de Roland Garros, ou des appels aux dons ou à la solidarité et des

extraits de « lettres de poilus ». Ces éléments peuvent se retrouver d’ailleurs à tra-

vers les articles déjà proposés dans d’autres thèmes. Nous retiendrons ici deux

aspects permettant de lier le patriotisme à la vie quotidienne dans l’île pendant le

conflit : les animations proposées à la population et les sujets d’examen scolaire.

A cela on peut ajouter, dès les premières années du conflit, la volonté de marquer

le sacrifice patriotique à travers l’érection de monuments aux morts.

Activités possibles

1- Les conditions de la revanche – Dès le 23 août 1914 un calligramme pu-

blié dans Le Progrès expliquait « pourquoi l’Alsace est restée française » (165) et

le 30 septembre on explique clairement pourquoi cette fois la France ne pliera pas

face à l’envahisseur. (166)

2- Patriotisme et école – Les sujets proposés  au concours de la bourse de

l’école Léon Dierx, en septembre 1914 (167-168),  ou au Brevet Supérieur, en oc-

tobre de la même année (169), ou bien encore au certificat d’études de nombreuses

villes (Sainte-Marie, Sainte-Suzanne, Saint-André, Salazie, Sainte-Rose) en juillet

1915 (170 à 174), permettent de voir comment la guerre est inscrite au quotidien

dans les esprits des jeunes. 

3- Patriotisme et loisirs – Ce corpus d’une vingtaine d’annonces ou d’articles

parus entre 1914 et 1916 doit permettre aux élèves de repérer les différentes

formes de loisirs proposées aux Réunionnais et la façon dont ils participent à la

mobilisation des esprits : fêtes de la Salette, programmes de cinéma, conférences,

courses hippiques, pièces de théâtre, fêtes patriotiques, match de football, ouver-

ture d’une salle spécifique à la guerre au musée Léon Dierx, feuilletons patrio-

tiques…(173 à 192)

4- Les monuments aux morts – Question souvent abordée dans le bilan et

l’après-guerre, la mémoire des soldats morts pour la patrie à travers l’érection des

monuments est évoquée dans la presse dès 1915 et 1916 (175-176), en plus du

cas singulier de Roland Garros évoqué au thème 2. Un article du 9 septembre 1915



182

évoque déjà l’idée de la réalisation d’un « livre d’or » à la mémoire des Réunionnais

tombés au combat (177)

A ces articles pourront être joints les discours prononcés par des membres

de l’Académie de l’île de La Réunion lors de l’inauguration des monuments de

Saint-Pierre et de Saint-Paul, ou encore à l’occasion des funérailles du premier

poilu réunionnais enterré dans l’île (bulletins conservés aux Archives départemen-

tales sous la cote 2PER 362, ce qui permettra aux élèves de découvrir eux-mêmes

cette documentation. On peut les retrouver également en ligne sur leboucan.fr)

Bulletin n°3 – 1920

-Discours de M. Méziaire Guignard, vice-président de l’Académie de La Réunion 

prononcé devant le monument des soldats saint-pierrois morts pour la patrie dans 

la Grande Guerre (pp.180-192)

Bulletin n°5 – 1922

-Discours de M. Jules Palant, président de la Croix de Guerre, membre titulaire de   

l’ Académie de La Réunion aux funérailles du soldat Ferdinand Hospital (pp.175- 

183). [1er poilu créole enterré en terre réunionnaise.]

-Discours de M. Jules Palant, président de la Croix de Guerre, chevalier de la Légion   

d’honneur, membre titulaire de l’Académie de La Réunion à l’inauguration du 

Monument aux morts de Saint-Paul (pp.185-193).

-Discours de M. Achile Prémont, maire de Saint-Paul, Membre titulaire de l’Académie

de La Réunion, à l’occasion de l’inauguration du Monument aux Morts saint-paulois 

de la Grande Guerre 1914-1918 (pp.197-201)

http://leboucan.fr/wp-content/uploads/2014/03/Bulletin-1922-n%C2%B05-Premier-poilu-enterr%C3%A9.pdf
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166 (Le Progrès 30 septembre 1914)

165 (Le Progrès 23

août 1914)
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167 (Le Progrès 6 septembre

1914-a)
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169 (Le Progrès 10

octobre 1914)

168 (Le Progrès 6

septembre 1914-b)
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170 (Le Progrès 9 juillet 1915-a)
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171 (Le Progrès 9 juillet

1915-b)
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172 (Le Progrès 12-13 juillet 1915)
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173 (Le Progrès 21 juillet 1915)
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174 (Le Progrès 22 juillet

1915)
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175 (Le Progrès 4 août

1914)
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176 (Le Progrès 26

août 1914)



193

177 (Le Progrès 28 août 1914-a)
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178 (Le Progrès 28 août 1914-b)
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179 (Le Progrès 20 septembre 1914)
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180 (Le Progrès 21-22

septembre 1914)
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181 (Le Progrès 16 décembre 1914)
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182 (Le Progrès 5-6 juillet 1915)
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184 (Le Progrès 20-21

septembre 1915)

183 (Le Progrès 12 août

1915)
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185 (Le Progrès 16 octobre 1915)
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186 (Le Progrès 30

octobre 1915)
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187 (Le Peuple 10 janvier 1916)
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188 (Le Peuple 25 janvier

1916)
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189 (Le Peuple 17 février 1916)
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190 (Le Peuple, 29-30 janvier 1916)
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191 (Le Peuple 11 mars

1916)
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193 (Le Peuple 13 avril 1916)
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192 (Le Peuple 30 mars 1916)
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194 (Le Peuple 1er décembre 1916)
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195 (Le Peuple 25 octobre

1916)
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196 (Le Progrès 25 septembre

1915)
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197 (Le Progrès 9 septembre

1915)


